Homélie du dimanche 6 septembre 2018. 23e dimanche du temps ordinaire fête de la st Siméon Messe accompagnée par l’orchestre symphonique de la vallée du Cailly 
Les pèlerins qui depuis le moyen âge se sont baignés dans la fontaine St Siméon à deux pas d’ici pour être  guéris  de leur plaies, de leurs ulcères et de leurs maladies de peau, connaissaient-ils  la Parole de ce Dimanche où Jésus guérit un sourd-muet et annonce ainsi la promesse d’une vraie libération ? Superstition ou foi ?  Les pèlerins malades qui sont rentrés de Lourdes espèrent- ils une vraie guérison ? Ils ont  compris depuis longtemps, que le vrai miracle de Lourdes, la vraie guérison, c’est l’Evangile vécu au quotidien,  par  l’attention qu’on leur porte et par l’Espérance qu’ils sont capables de transmettre. Le véritable enfer ce n’est pas la souffrance, mais la souffrance sans amour.  

Dans l’Evangile Jésus ne cesse de guérir. Il guérit des aveugles, des paralysés, des lépreux. Il ne fait aucune distinction entre les personnes et il n’exclut personne. Mais toutes les guérisons physiques ont un sens.

Elles annoncent  la guérison de nos cœurs englués  dans le cholestérol de l’indifférence, de l’individualisme,  
Elles annoncent  la claire vision contre l’aveuglement de nos préjugés, contre la paresse qui nous paralyse et  la lèpre de nos jalousies. 
 Elles annoncent qu’il ne peut y avoir d’avenir, sans la guérison qu’apportent le  pardon et  la réconciliation 

Elles annoncent  la libération de ceux qui sont oppressés, opprimés, exclus, exploités et qui ne peuvent plus se mettent debout à cause de notre  manière de vivre en société qui  les  écrase.
En guérissant le sourd et muet,  Jésus nous dit que cette guérison est première à toutes les autres. Car le vrai remède c’est la Parole de Dieu. Et  pour écouter la Parole de Dieu, Il faut commencer par le commencement. Commencer par se laisser se déboucher les oreilles et se laisser  délier la langue  Certes on peut bien entendre, mais demeurer  sourd à la Parole de Dieu. Certes on peut avoir du baratin mais  garder  une langue de vipère, incapable de dire des paroles d’amour encore moins  de l’Evangile. « Celui qui se dit  chrétien et qui n’écoute jamais  l’Evangile,  peut il dire qu’il est chrétien » ? disait le cardinal Marty archevêque de Paris dans les années 70-80. 

 « Effata » « Ouvre-toi « proclame Jésus au sourd et muet. C’est la condition première. Oui « Ouvre-toi »  à ma Parole et tu entendras le monde qui appelle… ton frère et ta sœur qui ont soif et  faim, ton frère et ta sœur  qui ont besoin de fraternité…  Et tu m’entendras te dire  que tu vaux plus que tes peurs, que tes doutes,  que tes échecs, que tout ce qu’on peut dire  de mal de  toi… Tu m’entendras te dire, que j’ai donné ma vie pour toi, qu’il n’y pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu’on aime. Tu m’entendras te dire  que ma miséricorde est plus forte que ton péché… Tu m’entendras  te dire que mon amour pour toi  est plus fort que la mort. Il est puissance de vie et de résurrection.  Tu m’entendras te dire que tu peux prier comme moi et que tu peux appeler comme moi  ce Dieu que tu cherches  « Notre  Père ». Tu m’entendras te dire que tu es son enfant » 
Ce cri de « Effata » , les adultes qui se préparent à recevoir le baptême, l’entendent  et le reçoivent  à quelques jours  de la  nuit de Pâques, nuit de leur baptême.   Le prêtre les marque du   signe de  croix sur leur bouche et sur leurs oreilles et leur dit «  Effata » « Ouvre-toi à l’amour de Dieu «. Ils s’ inscrivent ainsi  dans l’Histoire d’une longue libération déjà annoncée par le prophète Isaïe ( 1e lecture ) où le salut est annoncé par  la guérison de tous nos handicaps «  S’ouvriront  les yeux des aveugles et les oreilles des sourds. Le boiteux bondira et le muet criera de joie » 
Alors « Ouvrons nos cœurs » à la Parole de Jésus, car l’humanité attend encore sa libération définitive de toute humiliation de tout aveuglement et de toute surdité. Ouvrons nos  cœurs  à sa  Parole, discernons  les signes de sa présence dans nos vies. Choisissons  la vie  et refusons toujours le mal dans les choix que nous avons à faire et les décisions petites ou grandes que nous avons à prendre, en nous appuyant sur la Parole de Jésus. 
Avec la force de la Parole « Ouvrons nos oreilles » sachons  écouter les autres, jusqu’au bout, sans leur couper la parole, sans parler à leur place, ou interpréter faussement leurs pensées.
Que nos  langues soient déliées, non pour dire des paroles blessantes, mais une parole de vérité, de douceur et de miséricorde.
Et sachons rendons grâce pour toutes les guérisons et les grâces que nous recevons. C’est facile de les reconnaitre: C’est à chaque fois que nous sentons que nous aimons un peu plus, lorsque qu’une  parole de réconciliation est enfin échangée. Rendons grâce à Dieu, lui qui ouvre nos oreilles et nos cœurs  en son Eucharistie. Laissons la musique quelques instants envahir notre prière.  
